AS  S E M B .L  É E 

DES  REPRÉSENTJNS 

de  la  commune  de  PARIS} 

Extrait  du  Proch-Fcrbal  de  VAjfemblée  des 
Repréfentans  de  la  Commune  de  Pans. 

Du  Mardi  Septembre  178?- 

Sur  le  rapport  fait  par  MM.  du  Co- 
mité des  Subfiftances,  que  fo  operations 

Soient  troublées  par  les  Déliberjions 
partielles  de  Diftnclis  que  leur^  zélé  ou 
leur  inquiétude  entraînent  quelquefois  : 
l’AlTemblée , confidérant  que  s il  ne  s a- 
eiffoit  que  de  fes  droits  , il  Ku  [ej-oit 
honorable  de  les  oublier } mais  que  objet 
de  fes  Délibérations  étant  infeparaole- 
ment  lié  au  devoir  qu’elle  a juré  de  rempim 

&au  bonheur  public  quelle  veut  aflurer  au 

prix  de  tous  les  facrifices , elle  feroit_  forcée 

5e  fe  condamner  elle-même  comme  infidèle 

à fon  ferment,  & indigne  de  la  confiance 
des  Citoyens  qui  ont  remis  a Ion  Ad- 
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minîftratîon,  le  foin  de  leurs  plus  chers 
intérêts , fi  , par  une  faiiffc  déférence,  elle 
n’arrêroic  pas  les  progrès  d’une  Anarchie 
qui  n’a  jamais  manqué  d’amener  le  Def- 
potifme  fur  les  pas  du  défordre  & de  U 
misère  publique,  a jugé  nécefiaîre  de  dé- 
clarer folëmnellement  que  de  la  multi- 
plicité des  pouvoirs  nait  toujours  la  con- 
fufion  5 que  s’il  importe  aux  Citoyens  de 
ne  point  s’abandonner  à une  fëciirité 
dangereufe , il  eft  peut-être  plus  funefte 
encore  de  fe  livrer  à cette  furveillance 
inquiète  qui  gêne  & trouble  çontinuelle- 
ment  fes  Adminiftrateurs  : qu’inftruite 
par  l’expérience , que  le  zélé  même  peut 
être  nuifible-,*  que  ce  n’eft  qu’en  concenr 
trant  l’Adminiftracibn  qu’on  la  fortifie, 
ôc  que  la  partager , c’eft  !a  détruire , que 
témoin  trop  fouvent  des  troubles  ecca- 
fipnnës  parla  diverfité  des  ordres  de  ceux 
même  qui , le  mieux  intentionnés  pour 
le  bien , prennent  cependant  des  moyens 
abfolumenc  contraires  pour  y parvenir; 

fe  heurtant  dans  leurs  précautions  , 
en  rendent  l’effet  pernicieux,  elle  fe  croit 
obligée , par  un  devoir  indifpenfable , 
par  la  loi  facrée  de  l’honneur  & par  le 
ferment  qu’elle  a fait , de  défendre  ces 
vrais  principes,  fans  lefquels  il  n’eft  point 
de  foçiétë,  & ces  régies  confiantes , fans 
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Icfquclles  il  n’@(l  point  de  repos.  En  con- 
féquencêâ  arrêté  que^ne  pouvant  regarder 
comme  une  loi  le  vœu  partiel , ou  i’opi- 
fîion  particulière  d'un  Diftrid,  elle  cxer- 
ceroit  feule  au  nom  de  tous  les  pouvoirs 
qu'elle  a reçus  de  tous,  fans  avoir  égard 
aux  arrêtés  que  prendroit  une  partie  de 
la  Commune , dont  la  volonté  doit  être 
foumifeàla  volonté  générale  , & qui  doit 
refpeder,  dans  les  Repréfentans  qu^ont 
réunis  le  choix  des  Citoyens , l’autorité 
légitime  de  la  totalité  des  Repréfentés  ; 
ôc  ne  pouvant  reconnoître,  comme  Com- 
miflaires  légalement  prépofés  à la  geftion 
de  la  chofe  publique,  que  ceux  qui  font 
délégués  par  les  Repréfentans  de  la  Com- 
mune, elle  prie,  au  nom  de  la  Loi  & de 
la  Patrie  3 les  Diftrids  d’interdire  à tousr 
autres  d’exercer  concurremment  aucun 
ade  d’Adminiftration  générale. 

L’Affemblée  ordonne  que  le  préfent 
Arrêté  fera  imprimé  ôc  envoyé  aux'foixante 
Diftrids. 

Signé,  Bailly^  Maire  5 J^auvilliers  & 
Moreau-de-S-Méry , Préfidens  Broujfc- 
Desfauchtrets  & de,  Joly  , Secrétaires. 


De  l’Imprimerie  de  Lottin  l’amé  , & Lottin  de  S.-Gsr^ 
main , rue  S.-André-des-Arcs , 27.  178^. 


